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NOTRIE CIRCULATION

Notre circulation dans la
province de 'Québec est ac-
itellemlent .plus considérable
que celle de ton@ les auatres
journaux comnmerciaux. Nous
sommffes prêts à en faire lit
preuve dès que cette assertion
fiera séiueetcnestée.

Café composé

T'ne décision rendue-en-- appel Ila
selaine dernière, établit définitive-
tuent l'interprétation qu'il faut don-
lier à. la loi concernant les falsifica-
tions. Tout article qui contient des
substances étrangères à celle dont
il porte le noui, ne doit être livré à
l'acheteur que dans des sacs ou pa-
quets portant lé mot " composé " ou,
en anglais '!compouad." Le café,
les épices, le poivre, tous les autres
articles dans lesquels les empaqùe-
teurs font entrer diverses subs-
tances étrangères polir dimnumer le
cofit, ne devront par conséquent
être livrés par le détailleur à soit
acheteur, soit dans l'empaquetage
originaire, soit, s'il faut défaiire Il.
paquet, dans des. sacs port-ant vi.si-
l1lenient le mot"« composé ' ou "Cuioll-
i'<und]." -La loi, a dit l l f'. li
faite dlans l'intérèt du'. coiis.uîinim
teur et pour le protéger; il fnqi
d1 me qu',il sache bien que ce qu'il
achète n'est pats l'article iu~ m'î

dle chicoré, (le pois et; -e 'r,
pain grillés au vé'1rit;t',!-" 1l le:.
n'aura pas à re):-ocller " ' ..
le tromper sur la nature de sa min--
eliaindi.ge

[«Tidemmlent c'est une nouvelle
lource de tracas et de trouble pour
le détail leur, qui, neuf fois sur dix,
vend ses prottuits tels qu'ils les
achète, sans s'inquiéter s'ils sont
purs ou non, pourvu qu'ils plaisent
à sa clientèle. Il y a deux manières,
croyonis-nous, de réduire ce trouble
a son minimum :, la pmemière dé-
p'end (lu détailleur qui, en achetant
sos sacs de papier, pourrait faire
imlprimer sur une partie le mot

composé " ou bien encore avoir un
timb re *de caoutchouc pour timbrer

~fsacs de ce mot indispensable.
La seconde est à la disposition des
emlpaqueteurs et nous cr'oyons qlue
ceux d'entre eux qui l'encourage-
rrint auront de l'encouracrement 1I
la part des épiciers:.ce serait d'e2 -
Paqueter leur marchandise en quar-
terons, demi-livres le livres, afin~

que le détailletir pùt toujours la
vendre danis son empa uetage ori-
ginaire. L4 coftt extr tie cet empa-
quetage ne devrait pas être bien
considérable et la pr'otection, l'êco-
nornie de temps et de trouble pour
le détaîlleur vaudrait biàèn sans
doute une légère augmentation de
prix.

Quant aux épiciers qui font eux-
mêmes -leurs mélangres, ils devront
avoir recours aux sacs étampés s'ils
veulent rester dans les limites (l la
loi.

Ici se pose une qluestion qui pa-
rî'at assez difieile à résoudlre. Oit
sait que la graisse comuiiiiiune que les
épiciers -et les bouchers achèétent aut
seau. n'est pa; titri «ui pur <le la
graisse dul por'e. Il y entre une
qulantité plus ou iîî< 'iîîs considéra-
blîe d'huile de gr i e coton,
.sub>stanîce paî'-rtitelîî< 'ut inoffensive,
(ul iiiiiiiie, point lat valetm'-<le
l'artiele >1ii point le vue det l'ali-
iîîelitition, niais enfin qlui n'est pîas
dIe la graisse. Or)i, cettu gr'aîsse -se
d étaille sans emipaqiutag-e ; où fait-
tira-t-il <qiîe le détail leut' imette le
fameux llft '.comlpose'

VANILLE.

La vail ' est le frit ll p1 Iiîsieuî's.
espèces du genr'e Fie et i!l , pIlît<'s
herbacées 'tgîiîpîtsdlafamille
dle-, )rchiqlles, orîg. ia1 î's des con-
trées chaudles delu Aîérq< (Ji-<1
l'Asie.

-ces vegetalix. s'accroc'hent ai]
trottc <les-arbres, à l'aidle de racines
aériennes et s'élvetais à <les
hau teurs c-s<Va les. Leurs-gous-
ses nous arr'ivent desséchées et di-
ilumnuées (le vol umle 'e, imo itié ou (les
trois quarts.

Puri les prîî'i , m réunit lin
cetan îiîii<'equ'ou treîmpe danis

iiite, peniidaint mîîî<' joiliée, il l'ai'

Onles enduliit a lorîs tres le-gèreiîmenIt
i<le qIac;j amfiniîqm'elles se dles-

i,'Ulî' 'ut ]1'IiLt'iieit e't colîsei'vemît
eu <<<I<55' et eh,îwiiu<' d'elles est

entourée d'un mîilice fil de coton,
qui prévienît lit sé1 <Diii <les val-
Vtus. [le' lmieuri visquiî<'ue ne tar.-
d! - pas à S'éclou' < rile I'<'t .\ 'iil iité ren-
ver-s 'e <not eIl faeilite l'écoulement
par u, e léeepressioni, et b7u

ses nel ta'r'c1 lent is il acC 1Uéî'i leur,
parrt'uni et leurs dlifl*(»rente.s qualité,.

Si'Inj , ) rie,'<'tta.e. - La vanil1-
le comnprendl troi.ssortes priineipk:s
savoir : LA VANILLE LEC ( V'aqillle
SaiUri Schiele), (lui est la plus esti-
mée. Elle est formîée de gousses d'un
brun noirâtre ou rougeâtre, oncf-
tueuses et souples, longues de 15 ilà
20 centimlètres, épaisses dle 7 à 9 «i-
lînuèétres, amincies à leurs Cxlreîîîi-
tés, recourbées*à leur' base et i'emiî-
plies d'une liqueur noire huileuse et
balsamique dans laquelle nage une,
infinité de très petites graines n<,ires
et brillailtes. Leur surface est ri-
déc longitudinalement et se- rocoui-
v'îe avec le templs de petites aigulil-
les cristalli)e.s (acide vanilligue ou
vaîîllilline), dispo sées perpenIdiculai-
-renient. on la désigne sous le nom
de vanillc givre.

La VANILLE IÊATARDE OU V. Si-
MARoNA (a» îlo~ mllvst i. lie-

de), simple variété, de la précédente
et moins estimée.. Elle lest p lus cou r-
te et moinîs épaisse, blonde, *moins
onctueuse. et ne givre pas.

La VANiLLE lIERA 011 VANILLON
( i i/la pomio'na, Shiede), est eii

gousses plus courtes et plus épais-
ses, mesurant Oni 16 sur O1110 18, or-,
dinairemnent buvertes et enduites
d'titi liquide sirupeux noirâtre.

LTcq.'~La vanille nîous vient
presque exclusi veinent ii Mexique
oùt elle cr(et dans les lieux humides
et oîilnhrés dul littxral (le l'État de

la voie de France qu'eýlh' parvient
sur1 le littoral européen.

Lat culture dle lat vanjille al pris
depuis quel- ues anés un gran<le
importance à la Réunion (Di elle
reîîîphe celle titi girofle. Les (éllai,-
tillons exposés il Vienne eii 187:3 ie
le cédilient en riel aux pl us hîcaux
spécînîeuîs dii Mexique ut vous pou-
V'eZ Voir, iless'ieurs, qjuil eii est dle
mêmne (Il- cet échlantillon exposé à
par'is dieux anîs après, lor<s titi C <oli-

grres degegrl)ie et qui fait I(.
tiielleinlent par'tie de la ecollection fil]
Nusiiîî dle Rioîcîî: L'expotationi
dle cett e eoîiqui n'étit cii 1849
<1 <'< ie kilogrammîes, s'élevait vil
186.5 Il 35,376 kiloziîîîîîîîn's. Manis
<'< t von u.etiisi' Il 1-1il l<b. sur les hilul r-
ellet's (1'l)i<éeulls dlét'ermîina 111e grai'l-
dle ait- <1<'îîn, <lv sorte queii les
îîé'<îî 1 1' iliii vhisilt;ie pourî
les plîîemjoinîts iili<' ii<lali<'
<11h apll)irut sur les vaîlie'.'iiiii-

L1,exp< uî'titioit let 1870) fut rédutie à I
31,98:1 Icil<g'm ' e't m'<'liit à 1.5,
826 kioriîiîsI'aieeii suiivant(,

l'a vaniille est eîî1dyôee<Iihii
aniolnat<' on vit f'ai t 11111' gî'aîîl coli-
S<îIlliil;ati<iii <hias la it vi~'i'<t lit
pâtisseriue, ainsi (lleu <hulis lit i p<a-

rationti î1s clî<coliits, <'n titilisat <'îî
iliii- te'mpjs lat prpit iI'll<' il

d1. iese' bus c' <ips gÏras. dvleti

nilielit. S'ýIl il 8i pî;î<*pî îît ii ili '--

qui<l 'l « V ti'ruiv~e dlains lit
tic , i 11'.0Y 1îîe1 de 2 1). f..

Actual ités.

un ii'vv''i près 11< '< deulx livr'es -t
il'mii -I, eulii'itii'rîe pai' jour,.

iu<lq es race mîangent plus ( lie
d'autres ;mais on1 peut contreb)a-
lancer e<'ha par lit consommiation
Mioindrei- des euîfants 'et dès infli vi-
dlts delicats (les siations civilisées.

MIainteniant contiuîî dlapriès. leî
calculs les plus r'écent.-, il y 9. sir
iii îti'u planèite' 1 ,497,000,00>0, d'êtres
liiiiîaîîîs, oin r 'iît oni conclurequi
sec is' <îIle)111(, dans Ile inonde enitier
3,607,770,000 livres soit 1,610,612
tonnes fle nourr'iture' soilide par~

Et eotyîiji4e eliaqu<'- individu boit
e,,itiyeiiule pi-ès de deux chiopines
<st trois q1uart par jour, on calcule
que la susdIite- quantité de nourri-
tire iest ar'rosée <le 4,047,888,000
i-lîop)iiuesl <le hluidles quelconque,
c'est-à-dire, de quoi remplir un ré-
servuoir de 144 verges de longueur,

d'autant de largeur et d'autant do

prof ondeur.

0i, prédit que les pièces spéAcia-
les de 50e, frappées emi souvenir de
l'exposition de Chiceago vont donner
lieu à la contrefaçon sur une gran-
de échelle. Ont peut produire uno
pièce exactement semblale, et de
mnême titre pour 40e chique, tandis
qu'on vai pouvoir les vend re $1.01,
ce quii laisse tin bénéfice net dle
60 p. c

Lluoîioral le M. TailI on, premier
mninstre, al déclaré que les mar-
chands dev'oit payer Ila taxe pour
cette année, mrais la législation fis-
cle ua i',e aimendée pouir l'anntée
pr elhailne.

LI pea'l u saumni àchiien (saur-
imbu1 C0111iii11l1 dlont les sauvages

uioir'isu'îtleur's chiens danis lit-
("omuiibiv Anglaise) donne aut toit-
nagec tin citi- d'lin grain très fin,
tr'ès -ditrahule imupermnéale et «pres-
qume Ile imeilleur cuir' dii contlierce.

( )il vi' fairne l'essai du pava< 47m e
acier, àl Chicago. C'est-à-dir'e, du
pav'age sut' alcier. Onl muet, sur' unt
lit <le cîililt, <le hetoil (ou (le sable,
<les plaques d'acier' Solidlemnelît Die-

cch<îsles unes aux\ autres et
ganies dle caises où v'iennemnt s'eîuî-
h) dii't les hd<ws de bois quii f<îm'nme
le d essus~ tlitip ae

Les chutes <le Nia'rara Ont iun''a
<llît ýstiiîê dla 100.000.000 le

tonnues <l'eau par hîeurie, e quti re-
pi-'-s<uiite titi po<uvo<ir' del 1(5.000.00<)
il.- hvu vi leur. Lat production
tota i cluari dans le monde
enmtier' pend<amnt une aiinée nec serait
pias su ffisan to pour pî l)<iil) cette
<'<iii <'t lat reporter ein avanît de.*

Aut piî'<l Ili MNiont Blanc.se trouve
le. p<lus vieux c[iataeiti.(i dul nmonde;
il at une cir'comnférence de 21.3 et est
it;r' le 2000 fins.

L'app>rtn' ision ne nent Ld'eau die
Jérusalenm vient (les bassins cons-
truits paî' Sahonion et est conduit
par mii aquîie<luc construit par les

Le. première découverte du char-
bont en Amér~iquîe est due au Père
1-ennepin, qui a signalé ce précieux
minéral à Ottawa, Illinois, en 1669.

Nous avons reçud<e Ni..,hibau-
<leami frères & Cie, nos grandls im-
portateurs de nouveautés de la rue
St-Pauil, dIe miagnifiques étrennes
c'est umi calendrier.en forme de pu-
pitre, artistemrent décoré avec les
dates inscrites sur trois tamibours
nmobiles (lui les amènent, ressortant
en blanc et noir sur le ton général
d'uîî jaune crème, Le.pupitre est
creux et, em. l'ouvrant, nous y ayons
trouvé ub' âssortimient d'enveloppes
cde grandeurs assorties et de pre-
mière qualité.

Nos meilleurs remerciements,


